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if. Prospère Lobe.-Conine vous êtes ficelé. Avez-vous le lui>-
bago *?

M. (le Qatéi9e-oje nie lIeuse pas ! Je viens (le tue
fiancer à mademoiselle Piederoi, et je porte su>' non coeur utie
de ses jolies petites pantoufles.

L'UTILITÉ DU VOLAPUR

Il est trois heures du matin :
Elle, (sortant la tête de sa fentre.)-Est-ce toi, Henrit
JIennLi-Foui, m'chière, j'y 'dî'aisq't'viennev'rir l'porte.
Elle-Je descendls toute (le suite ; niais ne parles pas le vola-

puk dans la rue.

LE TREIZE FATAL

La fentinte, iqui a ses nerfs)-Il mie sembîlle qu'il y a, cent ans
lue je suis muariée. Je ne puis mtême plus nie rappeler les cir'-

constances dans lesquelles nous notus sommtes connus.
Le 7l<ari, (eni platiquemnent.) -'%oi, je m'en souviens. C'est à

un dîner: nous étions treize à table.

LES IDÉES M,%ODERNEýS

Jitlbezn,.-Je ne puis être votre femume, vous êtes trop extra-
vagant.

.Auguse.-.-oi extravagrant ! Je suis économe comime un rat
de campagne ;du reste, je suis ob)lig,é de l'être.

Julienne-Dans ce cas, je ne puis être votre femme.
Auguste.-Parce que je suis économe ?
Juliente-N on. par'ce que, vous êtes obligé de l'être.

TERRIBLE SUSPENSION

Il était là à ses genoux, épuisant tout le répertoire des déclara-
tions an)oureus2s.

Soudain, elle lui coupe la parole d'un geste impérieux avec la
douleur peinte sur la figure.

-Arrêtez, arrêtez ! s'écrie-t-elle.
Alfred en perdait la raison.-" Voilà mes plus horribles sup-

positions qui se réalisent."
Mais l'explosion se décida et après un double éternuement elle

reprit:
-Continuez, cher ami, je ne voulais pas perdre un miot.

6.5~9 heures p. iii.--lerottt>' vos bot tes, mnsieur?

ON NE PEUT'1 I.1Us CoNSOIAN1

Lat mariée est raîyonnîante ;le marié, tiln officier d'intfaniterie,
reçi~ot les fél iciIa t ions île ses ais. Lt' colonel ltaiiial lot v'eu t di n'
soni mot, et lid use> t l u t'i e épouîse

-Tous mes comnplimîents, înlad:î nie. C'est uneî b ell 1< tarrière
quo celle dle votre intri, Car, VONvt'vOIIS, 0it V iîtI'Ilrt Si Vite quie
l'avancenîeiît est ce'rtainî et rapide.

L'AVANTAGE DE SA\'O I R DEL' X LA" i;E1

Chlatrlot, (à Phlîibi ert q ui apprenîd l'anglais pou r ai I''r au\ ERtat s-
Unis )-Cmmeît tarraîîges.til ?Peu x-tu parleir l'aniglais cou-

ranimîîent
1>1 îdel.-Noitsele i ntjepiuis le parle îr, miiais Je' pi>is pi'> -

ser en anglaLis.
Charlo,'.-C'est une v raie bénédiction, t u j'euîx faie ieiu x eni

anglais qu'en frainçais.

Al' RESTAURANT 1WI t ERROUZE1[.

L'gar,çtni.-tl onsieu r prendlra-t- il une côte aux poii ii
K. ('oiine> timalheu'reu x, les de'ux x':lioss qlui on t 'rd u

Ailain !
.Son o< .- f>pouriras te' croire un> inastant dils 1I tplaradilis tî'r-

restre.
X. -Au fait, putisqjue j'ai i, li <Li.

ClIARITF fl1IN ORIDONNEE

Le'jou rt«dîs/", (qui redoute' les coiisét1ue'îc,'s dl'un vîat ic' î-
lent, à soit garçn'; di' lîl' . ii ueq ii>ii di'îîiaîide,
dis-leur' que.je suis trop occupié

Le'gî~o de 15nre"aia, (10 mniu >tes ipluls tad. ly a unit îîoî -
sieur (lui veut aibsol umenl-t savoi r qui a fai t l'article' de' la sieconîde'
colonne?

L~ o>' oiii)ijit.- I)is-lui que' c'est toi. Je l'ie suis pans bien ce.
>îîatin.

TR(11 ' PAIR;,IERI NUTIL

R-'om)uald s'est choisi unîe penîsion di- trois piastres par semîainîe.
Il veut ébloui>' ses compagnons del, table.

<A a dho',-, le pr'emier joli')

ftondd.-î> dort très bieni dlans cette' mtaisonî. J 'ai r;!vé
cette ntuit que j'étais datns le ci'l et q1u'onî nous doninait au dîne~r
sept livres <le steak d'Ange.

La> deq1,t.<P pensiî<t-La lti>iipocuinM ot» uald,
le prix d'unec chambre comtmie cela sera <le nteuf piastres par
set» ai ne.

U.s ltll.'i bA5Ni LAs MARIfTE L"Tht>tl Iis'c i'iFit~~'

Ein vaut cinq dans le jardin. l)tsaIièed Ws.Dans la bière di! %Veis.4,


